
Samedi 2 et Dimanche 3 Février 2019
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PETITES ANNONCES
IMMOBILIER

10808— A LOUER : Apparte-
ment et studio, à louis, prix
abordable. Tel: 06 92 03 03
10809— A LOUER aux Trois
quartier espace commercial
multi-usages de 2000 m2,
dépôt et parking. 06 21 07 00

EMPLOI DEMANDE
11202 — Togolaise cherche
emploi nounou logée&nour-
rie. 02 59 49 22
11210 — D. Gab. cherche
emploi ménagère ou nounou
de 7h - 16h. Tél. : 06 71 33 51
11252— J.F Togolaise hbt Ali-
badeng cherche emploi ména-
gère 1/2 jrnée/3X/semaine.
02 54 32 48
11264 — J. D. Togolaise cher
empl ménagère logée&nour-
rie, sortie 2fois/mois. Tél: 07
81 27 43/02 96 51 71
11198— Jeune Homme Togo-
lais cuisinier cher empl. Tél:

06 29 10 25
11199— J.H Ivoirien cherche
emploi  cuisinier  du soir
3X/semaine. 07 44 96 86
11200 — Dame 53 ans exp.
cher empl nounou non logée.
02 02 10 52
11204 — Gab. permis BCD
cherche emploi. 04 78 31 85
11258— JD togolaise cherche
emploi nounou ménagère
logée. 02 33 12 81
11261— J.F Togolaise cherche
emploi nounou-ménagère
logée-nourrie. 02 80 40 35

DIVERS
10488— Tôles bac en couleur
en promotion. 04 54 60 39/05
52 64 04
10651 — A vendre  3
remorques et une plate de 750
tonnes pour 280 000 Millions.
Tél: 07 37 43 17
11128 — Sté vend alucobond
pour façade de maisons. Prix
intéressant. Tél: 06 14 28 14

AVIS

AGENCE NATIONALE DES PARCS NATIONAUX
Monsieur Kevin Gontran DIVASSA MIHINDOU, employé à
l'Agence Nationale des Parcs Nationaux (ANPN), affecté au
Parc National de Loango, est prié de se rendre de toute urgen-
ce à la Direction des Ressources Humaines de l'ANPN, sise au
quartier Kalilkak, pour affaire le concernant. 11236

AVIS DE DÉCÈS
La famille de Feu NDONG ABESSOLO
Michel de Nkany par Minvoul a la pro-
fonde douleur d'annoncer aux parents,
amis et connaissances le décès de leur
fils, frère et oncle MVE NDONG Flo-
rentin alias "Kalard" agent HPG, sur-
venu le 26/01/2019 à la Polyclinique
El-Rapha des suites d'une affection
médicale.
Le programme des obsèques se décline
comme suit :

- Jeudi 07/02/2019 : 14h, sortie du corps de Casep-Ga. 15h, offi-
ce religieux en l'église Notre Dame de la Miséricorde d'Alibadeng,
suivi de l'exposition et la veillée au domicile du défunt sis à Ali-
badeng route débarcadère.
- Vendredi 08/02/2019 : Transfert sur Nkany, Arrivée à Nkany,
recueillement et veillée au domicile familial.
- Samedi 09/02/2019 : 10h, office religieux. 11h, inhumation au
cimetière familial. 15h, conseil de famille.
- Dimanche 10/02/2019 : Retour des délégations. 11215

APPEL D’OFFRE DE SERVICE Lycée Français
Victor HUGO

Dans le cadre d’un projet d’agrandissement l’Association de
Gestion du Lycée Victor HUGO de Port-Gentil recherche
une assistance à maîtrise d’ouvrage pour l’aider à définir, pilo-
ter et suivre le projet. Il aura un rôle de conseil et d’assistan-
ce facilitant la coordination de projet. Il devra notamment réa-
liser le cahier des charges, l’appel d’offre, une assistance
pour la passation de contrat, une relecture des études, un suivi
et une coordination des travaux, et effectuer la réception du
chantier avec le client.

Les travaux d’agrandissement de l’établissement comprennent
2 nouveaux bâtiments : un bâtiment R+1 de 2X269m2 et un
bâtiment de 304m2, la réfection du bâtiment principal et la
réfection du sol sportif du préau, pour lesquels les entre-
prises générales devront soumettre une offre dite «clef en
main».

Le dépôt des offres de service est à réaliser auprès du secré-
tariat de l’établissement ou par mail à ape@lvhpog.com avant
le vendredi 8 février à midi. P10029

ORGANISÉE par la Croix-Rouge gabonaise, dans lecadre de la planification deses activités, une formationdes moniteurs en premierssecours a eu lieu du 14 au23 janvier 2019 à Mouila,chef-lieu de la province dela Ngounié.Ils étaient une dizaineissue des coordinations duMoyen-Ogooué, del'Ogooué-Ivindo, de laNyanga et de la Ngounié àprendre part à cette forma-tion. Un regroupementsud-est, explique-t-on, quiobéit plus à un souci d’effi-cacité, tout en formant uneéquipe restreinte pour unmeilleur suivi des partici-pants.A l’ouverture comme à laclôture, c’est le coordina-teur provincial de la Croix-Rouge Ngounié, UrbainNguele, qui en a superviséles travaux. La formationen elle-même était animéepar Serge Koumba et AlixeAlene Mba, tous deux faci-litateurs. Elle s’est articuléeautour de quatre théma-tiques : l’anatomie, les mé-thodes pédagogiques,connaissance du gestetechnique et les exercicespratiques d’un moniteur. Atravers ces modules, les

participants ont appris àintégrer les mécanismesdes premier secours. D'oùla nécessité pour eux deconnaître systématique-ment l’anatomie du corpshumain qui fait l'objet demanipulation. L’aspect des méthodes pé-dagogiques a consisté àmieux préparer le futurmoniteur à transmettre laformation reçue avec plusde pédagogie participative,afin de mieux intégrer lesenseignements. Aussi, laconnaissance du gestetechnique compte-t-elleénormément pour les par-ticipants, car tout a été ditet montré pour que les vo-lontaires connaissent etmaîtrisent, dans lesmoindres détails, le gestetechnique. Le dernier module a étéplus pratique que théo-

rique. Notamment, à tra-vers les démonstrations etautres stratégies mises enplace pour sauver une vie. A noter qu’au début detoute activité, formateurset facilitateurs reviennenttoujours sur les connais-sances générales de laCroix-Rouge : sa présenta-tion, son évolution, sonfonctionnement, etc. Ainsi,pendant la formation, desévaluations ont été propo-sées aux participants. Lapremière, après trois joursd’enseignement afin dejauger le niveau de tout unchacun, du reste trouvé sa-tisfaisant par les instruc-teurs. Une autre évaluationà mi-parcours a permis auxencadreurs d’apprécier àjuste titre la participationrégulière « des appre-nants », leur capacité de ré-tention, à mener un débat

par exemple face à une si-tuation. Pour la fin, les délégués desquatre provinces ont reçudes attestations de partici-pation qui certifient qu’ilsont bien intégré les mo-dules et sont prêts à re-layer le message dans leurscoordinations et comitésrespectifs. D'autant que, rappellentles organisateurs, le but decette formation était depermettre aux comités lo-caux de disposer de moni-teurs en premiers secours,qui auront pour but demultiplier des formationsdu même genre et renfor-cer les capacités des volon-taires à travers desrecyclages. Augmentantainsi le nombre de volon-taires formés dont a besoinl'organisation humanitaire.   

Les comités locaux mis face à leurs responsabilités 

Ngounié/Département de la Douya-Onoye/Mouila/Croix-
Rouge gabonaise/Après la formation en premiers secours

Félicien NDONGO
Mouila/Gabon

Démonstration pratique de la prise en charge d'une victime d'un sinistre. Photo de
droite : L'instructrice Alixe Alène Bekale pendant son exposé.
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IL n'y a ni Centre de docu-mentation et d'informa-tions (CDI), ni Centre delecture et d'animation cul-turelle (Clac)), ni biblio-thèque dans la communede Lébamba. Le Centre d'accueil desjeunes créé par le FrançaisJean Trolez en 1966, quifaisait jusque-là office deCentre de lecture et de loi-sirs, est obsolète. Il est dé-pourvu d'ouvrages et detout autre matériel de fonc-tionnement. Du coup,élèves, fonctionnaires etautres lettrés qui viventdans la localité sont privésd'une structure-outil géné-ratrice d'informations etde culture. Les apprenants,en premier. Ces derniersne savent plus à quel saintse vouer lorsqu'il s'agit demener leurs travaux decherches scolaires ou d'en-richir le contenu de leursdevoirs de classe. Faute demieux, certains sont obli-gés de faire avec lesmoyens du bord, en pui-

sant certaines informa-tions dans le journall'Union. Mais ce n'est passuffisant, car ils souhaitentmener leurs recherchesdans un cadre approprié etfourni.Aujourd'hui, la communede Lébamba est en pleinessor. Elle regorge de plu-sieurs  administrations :santé, commerce, établis-sements scolaires pri-maires et secondaires, etc.Une population de lettrésqui a souvent besoins delivres ou d'internet, pourrenforcer ses capacités in-tellectuelles ou peaufinersa culture générale. Aussi, ces derniers dénon-

cent-ils ces insuffisancesdans leur localité et récla-ment-ils aux gouvernantset politiques l'édificationdes structures d'éveil etd'épanouissement intellec-tuel et socioculturel. Les-quelles constitueraient unevaleur ajoutée dans le dé-veloppement de la cité. Etqui pourraient amener lesjeunes au changement deparadigmes dans leurscomportements de tous lesjours, en s'adonnant à lalecture ou tout autre loisirsain, au détriment de la fré-quentation des débits deboisson et la consomma-tion de drogues et autresstupéfiants.

« C'est regrettable que de
tous les responsables qui se
sont succédé à la tête des
différents conseils, munici-
pal et départemental de Lé-
bamba, aucun n'ait eu le
projet ou l'initiative de
mettre en place un centre
de lecture et d'animation
culturelle, ou une biblio-
thèque dans la commune »,déplore Jean de la Fleur,étudiant en Master 2 en lit-térature africaine, à l'Uni-versité Omar Bongo.Il est vrai que l'absence desstructures de documenta-tion, d'informations, de lec-ture, d'animation culturelleet de loisirs n'est paspropre à la seule communede Lébamba. Mais, en cequi concerne la Louétsi-Wano, nous espérons queles futurs dirigeants desConseils municipal et dé-partemental relèveront cedéfi.

Un défi pour les futurs élus locaux ?

Ngounié/Département de la Louétsi-
Wano/Lébamba/Structures d'informations et de culture

IMM
Lébamba/Gabon

La communale de Lé-
bamba dépourvue de

structures d'informa-
tions et de culture.

Ph
o
to
 :
 I
M
M


